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L’entraide, une valeur
essentielle…
ANTONINE RODRIGUE
En collaboration avec Julie Pelletier,
conseillères en transfert CRÉA BSL accréditées
par le Regroupement des CRÉA du Québec

J’avais prévu traiter du sens du travail dans
nos vies. J’ai changé d’idée. L’incendie de la
résidence pour personnes âgées à L’Isle-
Verte met en lumière une valeur essentielle à
notre bonheur : l’entraide. Au restaurant du
village, ce n’est pas possible de se trouver
seul à une table. Une table, ça se partage! On
se retrouve ainsi entre inconnus à partager
ces « p’tits » moments de solidarité. Mon voi-
sin, un survivant, est le héros du jour. Il a
sauvé des vies. Un ami vient lui dire, tout
ému, combien sa conjointe et lui ont été
contents de le savoir vivant quand ils l’ont vu
à la télévision. Il lui offre sa voiture, de l’aide
pour réorganiser son quotidien et, surtout,
son amitié.

L’entraide, c’est un ensemble de petits
gestes qui signifient beaucoup pour la per-
sonne qui en bénéficie. C’est se soucier de
l’autre, s’intéresser à lui. C’est une valeur fré-
quemment transmise au sein des familles
agricoles. Dans votre entreprise, quels sont
ces petits gestes que vous posez pour aider
votre père ou votre fille à accomplir plus faci-
lement ses tâches ou tout simplement pour
lui dire combien il est important ou elle est
importante pour vous? À la Ferme Anaëlle
inc., quand la belle-fille a besoin d’aide,

la plupart du temps, le beau-père arrive
avant même qu’elle n’ait eu le temps d’en
formuler la demande. Celui-ci se préoccupe
de son bien-être.

Mettre en place un sens de l’entraide et
une saine communication, c’est instaurer des
« phares » de bonheur pour toute votre
équipe! La coopération et l’entraide consti-
tuent des comportements qui témoignent
de l’existence d’un bon climat de travail entre
les membres d’une équipe. En assistant une
personne dans l’accomplissement de son tra-
vail pour lui permettre de résoudre un pro-
blème complexe ou d’atteindre ses objectifs
ou bien tout simplement en lui disant bon-
jour, en lui demandant comment s’est passée
sa soirée ou en lui donnant une carte d’anni-
versaire, on offre un bel exemple altruisme.
Celle-ci, basée sur le principe de la récipro-
cité, crée une sorte de dette morale qui incite
le bénéficiaire à « donner au suivant ». Elle a
également pour vertu d’encourager
l’échange de ficelles du métier et de bonnes
pratiques. Enfin, l’existence d’un climat d’en-
traide contribue à accroître la qualité de vos
relations interpersonnelles et à créer un
milieu de travail où les gens ont le goût de se
dépasser. Bref, profitez de tous les instants
qui vous sont offerts pour vous entraider.

À toutes les familles du Bas-Saint-Laurent
touchées par la perte d’un être cher, sachez
que nous sommes de tout cœur avec
vous.

25 ans pour la
conservation des sols
dans Rouville
JULIE BOISVERT, AGRONOME
Club-conseil Agri-Durable

Le Comité de conservation des sols de Rouville
(CCSR) a vu le jour il y a plus de 25 ans, avant
que le concept d’agroenvironnement ne
devienne aussi indissociable de l’agriculture
qu’il l’est aujourd’hui. Une initiative que l’on
peut qualifier d’avant-gardiste! En effet, il
semble que depuis quelques années, les pro-
ducteurs et intervenants du milieu agricole
soient en grande majorité sensibilisés aux
enjeux concernant la santé des sols et à la
nécessité de s’y attarder sérieusement.

Or, en 1988, quand Hubert Fréchette et
Gérard Lavoie, alors agronomes au Centre de
services du ministère de l’Agriculture, des
Pêcheries et de l’Alimentation du Québec
(MAPAQ) à Marieville, ont décidé de rassembler
la Société d’agriculture de Rouville, la munici-
palité régionale de comté (MRC) de Rouville et
le Centre financier aux entreprises Desjardins
autour de l’enjeu de la conservation des sols, ils
ont été visionnaires et audacieux. Dès lors, les
trois organismes participants ont contribué
financièrement pour que puissent se tenir, au
cours des années, de très nombreuses activités
pour sensibiliser les agriculteurs, faire avancer
les connaissances et souligner le travail des
producteurs innovants et dédiés à la conserva-
tion des sols. Par exemple, il y a eu la tenue de
concours, des essais d’engrais verts et des jour-
nées de conférences particulièrement popu-
laires auxquelles ont participé de très nom-
breux producteurs de la région.

Quand on regarde la feuille de route du
comité, on s’étonne à quel point dès le départ,
il a créé un réel dynamisme et s’est révélé vrai-
ment mobilisateur. Il a sans doute aussi préparé
le terrain pour les deux clubs-conseils qui ont

vu le jour à Marieville dans les années 1990. Il va
sans dire, toutefois, que le comité n’aurait pas
eu le succès qu’il a connu si les producteurs de
Rouville n’avaient pas eux-mêmes été dyna-
miques et avant-gardistes.

Le CCSR aujourd’hui
Depuis 2010, deux agronomes du Club-conseil
Agri-Durable et du Groupe ProConseil ont pris
le relais des agronomes fondateurs. Le comité
est toujours soutenu par la Société d’agricul-
ture de Rouville et en grande partie par la MRC.
Les projets actuels concernent, entre autres,
l’ajustement de la pression des pneus, l’entre-
tien des haies brise-vent, des essais d’engrais
verts innovateurs, la tenue de démonstrations
au champ et de visites de fermes qui ont
adopté des pratiques de conservation des sols
intéressantes.

Après 25 ans d’engagement envers l’agricul-
ture durable, les producteurs agricoles de Rou-
ville ainsi que la MRC peuvent être fiers d’avoir
su, très tôt, s’investir en agroenvironnement.
Pour davantage d’information sur les activités
du comité, communiquez avec Julie Boisvert au
450 947-1020 ou avec Élise Tremblay au
450 864-0180.
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Évaluation d’un profil de sol lors de la
journée de démonstration organisée par le
CCSR en septembre 2013.
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L’entraide en agriculture est bien présente lorsque le malheur frappe, mais elle est aussi
essentielle à travers de petits gestes au quotidien.


